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	A.
État(s) partie(s)

	Pour les candidatures multinationales, les États parties doivent figurer dans l’ordre convenu d’un commun accord.

	Émirats arabes unis, Oman

	B.
Nom de l’élément

	B.1.
Nom de l’élément en anglais ou français
Indiquez le nom officiel de l’élément qui apparaîtra dans les publications.
Ne pas dépasser 200 caractères

	L’Al-Razfa, un art traditionnel du spectacle

	B.2.
Nom de l’élément dans la langue et l’écriture de la communauté concernée, le cas échéant
Indiquez le nom officiel de l’élément dans la langue vernaculaire qui correspond au nom officiel en anglais ou en français (point B.1).
Ne pas dépasser 200 caractères

	الرزفة: فن أداء تقليدي، في دولة الإمارات العربية المتحدة، وسلطنة عُمان

	B.3.
Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant
Outre le(s) nom(s) officiel(s) de l’élément (point B.1), mentionnez, le cas échéant, le/les autre(s) nom(s) de l’élément par lequel l’élément est également désigné.

	UAE:    Al Harbiya 

Oman: Al Hamasiya and ‘Ardhat Al Harbiya

	C.
Nom des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés

	Identifiez clairement un ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par l’élément proposé.

Ne pas dépasser 150 mots

	Aux Émirats arabes unis et en Oman, l'Al-Razfa est pratiqué par les tribus bédouines du désert et est désormais présent dans de nombreuses autres communautés.

La plupart des tribus des Émirats arabes unis pratiquent l'Al-Razfa ; les tribus Al-Shuhooh des zones montagneuses de l’émirat de Ras al-Khaimah ont développé leur propre version. De nos jours, cet art est régulièrement pratiqué par des troupes traditionnelles, parmi lesquelles la troupe d'Abou Dhabi, Harbiyat Dubai, Harbiyat Al-Ain, Al-Manaheel, Al-Shawaheen, Al-Magabeel, Dibba Al-Harbiya et la troupe Almazyood. Les autres groupes concernés sont des associations communautaires pour le patrimoine telles qu'Al Rams à Ras al-Khaimah, la Société d’Abou Dhabi pour les arts du spectacle et le Club du Patrimoine des Émirats.

En Oman, il existe plusieurs troupes d’art du spectacle spécialisées dans l'Al-Razfa. Elles incluent Fursan Al-Mazaria, Al-Rayaisa, Al-Hamasiya et Al-Ta’aruf.

	D.
Localisation géographique et étendue de l’élément

	Fournissez des informations sur la présence de l’élément sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), en indiquant si possible le(s) lieu(x) où il se concentre. Les candidatures devraient se concentrer sur la situation de l’élément au sein des territoires des États soumissionnaires, tout en reconnaissant l’existence d’éléments identiques ou similaires hors de leurs territoires et les États soumissionnaires ne devraient pas se référer à la viabilité d’un tel patrimoine culturel immatériel hors de leur territoire ou caractériser les efforts de sauvegarde d’autres États.
Ne pas dépasser 150 mots

	L'Al-Razfa est pratiqué aux Émirats arabes unis et en Oman. Aux Émirats arabes unis, il est né dans les communautés bédouines des zones désertiques de la région occidentale de l’émirat d’Abou Dhabi, mais est présent dans la quasi-totalité du pays. Il est désormais pratiqué dans les principales villes des régions côtières des émirats de Dubaï, Sharjah, Ajman, Umm al-Qaiwain et Ras al-Khaimah ; il est également pratiqué dans les zones montagneuses situées autour de Fujaïrah et dans les oasis. 

En Oman, l'Al-Razfa est pratiqué dans de nombreux gouvernorats, et notamment dans ceux d'Al-Batina du Nord, d’Ad Dhahirah, d’Al Buraymi et de Musandam.

	E.
Personne à contacter pour la correspondance 

	E.1. Personne contact désignée

Donnez le nom, l’adresse et les coordonnées d’une personne à qui toute correspondance concernant la candidature doit être adressée. Pour les candidatures multinationales, indiquez les coordonnées complètes de la personne qui est désignée par les États parties comme étant le contact pour toute correspondance relative à la candidature. 

	Titre (Mme/M., etc.) :
Dr.

Nom de famille :

Al Hamiri

Prénom :

Nasser

Institution/fonction :

Director of Intangible Heritage Department / Abu Dhabi Tourism and Culture Authority

Adresse :

P.O. Box 2380, Abu Dhabi, United Arab Emirates

Numéro de téléphone :

+971 2 657 6145 / +971 2 6576144

Adresse électronique :

ich@tcaabudhabi.ae



	E.2. Autres personnes contact (pour les candidatures multinationales seulement)

Indiquez ci-après les coordonnées complètes d’une personne de chaque État partie concerné, en plus de la personne contact désignée ci-dessus.

	Titre (Mme/M., etc.) :
Mr. 

Nom de famille :

Al Busaidi

Prénom :

Saeed bin Sultan

Institution/fonction :

Director of Traditional Arts Department / Ministry of Heritage and Culture

Adresse :

P.O. Box: 668, Post Code 100, Muscat, Sultanate of Oman

Numéro de téléphone :

+968 2 411 6611; fax +968 2 411 6609

Adresse électronique :

Omanfolk@mhc.gov.om



	1.
Identification et définition de l’élément

	Pour le critère R.1, les États doivent démontrer que « l’élément est constitutif du patrimoine culturel immatériel tel que défini à l’article 2 de la Convention ».

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel dans le(s)quel(s) se manifeste l’élément et qui peuvent inclure un ou plusieurs des domaines identifiés à l’article 2.2 de la Convention. Si vous cochez la case « autres », préciser le(s) domaine(s) entre les parenthèses.

 FORMCHECKBOX 
 les traditions et expressions orales, y compris la langue comme vecteur du patrimoine culturel immatériel 

 FORMCHECKBOX 
 les arts du spectacle

 FORMCHECKBOX 
 les pratiques sociales, rituels et événements festifs

 FORMCHECKBOX 
 les connaissances et pratiques concernant la nature et l’univers

 FORMCHECKBOX 
 les savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel 

 FORMCHECKBOX 
 autre(s) (     

 FORMTEXT 
     

 FORMTEXT 
     

 FORMTEXT 
     

 FORMTEXT 
     

 FORMTEXT 
     

 FORMTEXT 
     

 FORMTEXT 
     

 FORMTEXT 
     )

	Cette section doit aborder toutes les caractéristiques significatives de l’élément, tel qu’il existe actuellement.

Le Comité doit disposer de suffisamment d’informations pour déterminer :

a. que l’élément fait partie des « pratiques, représentations, expressions, connaissances et savoir-faire – ainsi que les instruments, objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont associés – » ;

b. que « les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus [le] reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel » ; 

c. 
qu’il est « transmis de génération en génération, [et] est recréé en permanence par les communautés et groupes en fonction de leur milieu, de leur interaction avec la nature et de leur histoire » ; 

d. qu’il procure aux communautés et groupes concernés « un sentiment d’identité et de continuité » ; et
e. qu’il n’est pas contraire aux « instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ainsi qu’à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, et d’un développement durable ».

Les descriptions trop techniques doivent être évitées et les États soumissionnaires devraient garder à l’esprit que cette section doit expliquer l’élément à des lecteurs qui n’en ont aucune connaissance préalable ou expérience directe. L’histoire de l’élément, son origine ou son ancienneté n’ont pas besoin d’être abordées en détail dans le dossier de candidature.

	(i) Fournissez une description sommaire de l’élément qui permette de le présenter à des lecteurs qui ne l’ont jamais vu ou n’en ont jamais eu l’expérience.

Entre 150 et 250 mots

	L'Al-Razfa est un art du spectacle populaire aux Émirats arabes unis et en Oman. Les communautés le considèrent comme un élément important de leur PCI qui leur procure un sentiment d’identité et de continuité. De nombreux chants sont transmis de génération en génération depuis des siècles. L'Al-Razfa appartient au domaine des arts du spectacle. Il rentre également dans la catégorie des traditions et expressions orales en raison de la poésie nabati (poésie chantée) ainsi que dans la catégorie des pratiques sociales, rituels et événements festifs, car il fait partie des célébrations qui entourent les événements communautaires. 

L'Al-Razfa est pratiqué sous diverses formes aux Émirats arabes unis et en Oman. Exercé à l’origine pour célébrer les événements communautaires joyeux, ses mélodies et son rythme entraînants sont populaires et il est à présent pratiqué par des hommes de tout âge et de toute classe sociale lors des manifestations sociales, telles que les mariages, et des fêtes nationales. Les hommes, qui tiennent de minces bâtons, forment deux lignes droites qui se font face à 10-20 mètres de distance. L’espace entre les deux lignes (appelées rizifa) est occupé par des musiciens, notamment des joueurs de tambours, ainsi que le juwaila et le mozafnien. Il s’agit d’hommes de différents âges qui utilisent à présent des répliques en bois de fusils lors des représentations. Aux Émirats arabes unis et dans certaines régions d’Oman, des jeunes filles ajoutent à la beauté et au rythme de la représentation. Elles dansent en agitant leurs longs cheveux. 

Les lignes sont parfois petites au début, puis d’autres hommes viennent s’ajouter. Les hommes se tiennent les uns près des autres pour symboliser l’unité. Les lignes forment deux chœurs qui se répondent. Leurs mouvements sont contrôlés et synchronisés par le rythme, à quatre temps. Les phrases poétiques sont brèves.

À l’origine, l'Al-Razfa était une musique vocale uniquement. Les années 90 ont marqué l’introduction de tambours et d’instruments de musique modernes.

	(ii) Qui sont les détenteurs et les praticiens de l’élément ? Y-a-t-il des rôles ou des catégories spécifiques de personnes ayant des responsabilités particulières à l’égard de la pratique et de la transmission de l’élément ? Si oui, qui sont-ils et quelles sont leurs responsabilités ?

Entre 150 et 250 mots

	Les détenteurs de ce patrimoine sont la majorité des citoyens des Émirats arabes unis et d’Oman, étant donné que tout le monde peut participer à cet art du spectacle, aussi bien les chefs d’État et les anciens que les jeunes et les enfants. 

Historiquement, les Bédouins sont considérés comme les premiers détenteurs de cette tradition. Certains groupes affirment qu’ils sont les principaux détenteurs de l’Al-Razfa ; c'est notamment le cas des troupes d’art traditionnel du spectacle qui sont issues des communautés concernées. Le chef, qui est généralement le principal poète, endosse des rôles spécifiques souvent transmis de génération en génération au sein d’une famille. Les artistes individuels, tels que le juwaila et le mozafnien, apprennent leur rôle à force de pratique. Les na’ashat (artistes féminines) apprennent leur rôle de leur mère et sœurs aînées. Le public représente l’ensemble de la société ; il observe les compétences et les transmet de génération en génération. 

À l’heure actuelle, les chanteurs et les interprètes professionnels jouent un rôle important dans les représentations, mais leur principal objectif est d’encourager la participation des communautés. Aux Émirats arabes unis, des individus tels que les producteurs de télévision et présentateurs Khalid Al Bedour et Saeed Heddad, ainsi que plusieurs spécialistes, ont activement participé à la promotion de l’Al-Razfa. Certains groupes de musique moderne se spécialisent également dans l'Al-Razfa : le groupe Al-Mazyood Harbiya (Saeed Al-Mazyood), le groupe Dubai Al-Harbiya, le groupe Al-Shohooh, Dibba Al-Harbiya et Al-Shawaheen Al-Harbiya. En Oman, les groupes les plus connus sont Bani Yarouf Al-Kaabi, Khadeem bin Saeed Al-Rahisi, Salim Saif Al-Mazroui, Saleh Ad-Seeb Al-Kaabi et Silaif et les jeunes d’Al-Zahra.

	(iii) Comment les connaissances et les savoir-faire liés à l’élément sont-ils transmis de nos jours ?

Entre 150 et 250 mots

	L'Al-Razfa est pratiqué par des différents membres de la communauté, ce qui explique sa continuité et sa viabilité. Il est transmis directement de génération en génération à travers la participation et l’observation. Les membres des différentes communautés des deux États parties tiennent à pratiquer cet art et à encourager leurs enfants à faire de même. Ils leur confient des rôles adaptés à leur âge.

Les jeunes se familiarisent avec l'Al-Razfa en regardant des représentations à la télévision données à l'occasion de manifestations sociales, telles que les mariages et les fêtes célébrées par la communauté. Cette tradition encourageant la participation du public, ils apprennent par la pratique et sont également formés par des membres de leur famille qui participent eux aussi et corrigent leurs pas. Les lignes d’interprètes sont appelées shilaila ou rizifa en Oman et peuvent comprendre jusqu’à 100 individus. 

Les prestations des chefs et autres cheikhs, regardées par de nombreux individus sur YouTube, contribuent également à inciter les jeunes à apprendre cet art du spectacle. 

Les connaissances et les compétences liées à l'Al-Razfa sont également transmises par le biais de cours de formation pour les enfants organisés par les associations pour le patrimoine (par ex. la Société Al Nakheel et le Club du Patrimoine des Émirats) et les départements du patrimoine de Dubaï et Sharjah (Émirats arabes unis).

• En Oman, le ministère de l’Éducation organise des cours sur les arts traditionnels du spectacle dans les écoles. 

• Il existe des représentations télévisées de l’Al-Razfa aux Émirats arabes unis, et notamment un concours artistique télévisé pour les jeunes appelé Fazza’a. Des chaînes satellitaires spécialisées et un canal radio, Yala.fm, diffusent également des représentations. 

• En Oman, les représentations de l’Al-Razfa diffusées à la télévision et sur YouTube sont regardées par de nombreux individus et contribuent à la transmission de cet art. 

• Certains artistes, tels que Saeed Abu-Maiyan, ont popularisé la poésie de l'Al-Razfa à travers la publication d’ouvrages. 

• Le ministère du Patrimoine et de la Culture d’Oman organise des ateliers sur l'Al-Razfa.

• Ce ministère organise également tous les deux ans un festival des arts du spectacle populaires au cours duquel ont lieu des sessions de formation sur l'Al-Razfa. 

• L’Association des femmes d’Abou Dhabi (Émirats arabes unis) familiarise les jeunes garçons à l'Al-Razfa.

	(iv) Quelles fonctions sociales et quelles significations culturelles l’élément a-t-il actuellement pour sa communauté ?

Entre 150 et 250 mots

	L'Al-Razfa joue un rôle vital en tant qu’art du spectacle dans de nombreux aspects des communautés des Émirats arabes unis et d'Oman. À l’origine, il était pratiqué pour célébrer la victoire de la communauté, puis s'est converti en forme de divertissement très populaire en raison de ses rythmes entraînants et gais. Attendu que les représentations encouragent la participation de la communauté, elles rassemblent les individus, les relient à leur histoire et leur procurent un sentiment d’appartenance, ce qui contribue à la formation de l’identité nationale. Les représentations de l’Al-Razfa permettent également de préserver les différents genres de poésie traditionnelle, parmi lesquels certains sont pluriséculaires. 

L'Al-Razfa est pratiqué lors des rencontres sociales et des occasions publiques et nationales. Il est rare, par exemple, qu’un mariage se déroule sans représentation de l'Al-Razfa. Il est également pratiqué lors des visites d’agents invités dans le pays ou de chefs d’État dans différentes parties de l’État. 

La composition des poèmes et de la musique de l’Al-Razfa revêt différentes fonctions. À l’origine, il était pratiqué pour donner du courage aux hommes ; les lignes serrées des interprètes symbolisent la solidarité. 

En Oman, la représentation est associée au courage, à la loyauté, à la gratitude et à la joie. Les poèmes chantent l’amour, les louanges et les souvenirs. L'Al-Razfa est lié à la société et peut être pratiqué par tout le monde. Les poètes choisissent des mots appropriés à chaque occasion et les interprètes livrent leurs prestations individuelles, en particulier le juwaila et le mozafnien qui se déplacent entre les deux lignes d’hommes.

	(v) Existe-t-il un aspect de l’élément qui ne soit pas conforme aux instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ou à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, ou qui ne soit pas compatible avec un développement durable ?

Entre 150 et 250 mots

	Tous les composants de l’Al-Razfa sont conformes aux instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme et à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus. 

L'Al-Razfa est un art traditionnel du spectacle étroitement lié aux membres des communautés qui sont considérées comme les détentrices de cet art et des compétences qui lui sont associées. Cet art est compatible avec les coutumes et les traditions propres à l’environnement dans lequel il est exercé. Toutes ces traditions sont axées sur la créativité et la diversité culturelle.

L'Al-Razfa est un art du spectacle populaire qui implique tous les membres de la communauté. Sa popularité et toutes les étapes de la représentation sont compatibles avec les principes de paix et d’expressions de joie. Sa signification constitue l’essence des principes internationaux basés sur la paix, le dialogue et le respect mutuel. Le concours populaire Fazza’a est ouvert aux jeunes de toutes les nationalités.

L'Al-Razfa se distingue par une forte participation sociale conjointe des adultes et des jeunes, conformément à un système dans lequel les adultes respectent les jeunes, laissant un espace de liberté pour l’expression et la créativité. L'Al-Razfa implique la participation de la communauté. Tous les membres de la communauté sont à la fois acteurs et spectateurs. Lorsque l'Al-Razfa est pratiqué à l'occasion de festivals ou d’autres manifestations internationales, tous les membres du public sont libres de participer.

L'Al-Razfa est également compatible avec le développement durable. Les tambours et les autres instruments de musique utilisés lors des représentations sont fabriqués à partir de matériaux naturels traditionnels.

	2.
Contribution à la visibilité et à la prise de conscience,
et encouragement au dialogue

	Pour le critère R.2, les États doivent démontrer que « l’inscription de l’élément contribuera à assurer la visibilité, la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel et à favoriser le dialogue, reflétant ainsi la diversité culturelle du monde entier et témoignant de la créativité humaine ». Ce critère ne sera considéré comme satisfait que si la candidature démontre de quelle manière l’inscription éventuelle contribuera à assurer la visibilité et la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel de façon générale, et pas uniquement de l’élément inscrit en tant que tel, et à encourager le dialogue dans le respect de la diversité culturelle.

	(i) Comment l’inscription de l’élément sur la Liste représentative peut-elle contribuer à assurer la visibilité du patrimoine culturel immatériel en général et à sensibiliser aux niveaux local, national et international à son importance ?

Entre 100 et150 mots

	En raison de la popularité de l’Al-Razfa auprès de tous les membres de la communauté et étant donné qu’il est pratiqué par un grand nombre d’individus, son inscription sera largement couverte par les médias dans chacun des deux pays. Ceci sensibilisera le grand public au rôle et à l’importance du patrimoine culturel immatériel, et au rôle joué par l’UNESCO pour encourager et aider les États parties à sauvegarder le PCI. L’inscription de l’Al-Razfa entraînera également une augmentation du nombre de représentations au niveau national, ce qui permettra de faire connaître le PCI à davantage d’individus et de leur faire prendre conscience de l’importance des arts traditionnels du spectacle et de leur rôle dans les communautés. Plusieurs communautés, ainsi que l’Académie de la poésie, ont déjà sollicité la candidature d’autres éléments du PCI. L’inscription permettrait par ailleurs de renforcer le soutien accordé à un certain nombre de programmes nationaux en lien avec le PCI dans chacun des deux pays. Ceci sensibilisera les chercheurs et autres individus désireux d’étudier les arts traditionnels du spectacle à l’importance de cet héritage, ainsi qu’aux conséquences et à la signification de son inscription sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité. Attendu que l’Al-Razfa est présent dans de nombreux festivals et autres événements internationaux, son inscription sensibilisera également l’opinion publique à l’échelle internationale.

	(ii) Comment l’inscription peut-elle encourager le dialogue entre les communautés, groupes et individus ?

Entre 100 et 150 mots

	La tradition de l’Al-Razfa est commune aux deux pays, et ce dossier de candidature a déjà permis d’intensifier le dialogue entre les communautés qui ont travaillé ensemble à sa préparation. L’inscription permettra de renforcer ce dialogue et de promouvoir l’échange d’informations et d’expériences entre les communautés, les groupes et les praticiens de cet art. L’inscription favorisera également la conduite de travaux de recherche et d’études ainsi que les échanges d’informations sur cet art et d’autres arts traditionnels du spectacle. Elle encouragera également le dialogue avec d’autres pays pratiquant un art similaire en termes de musique, de rythme et d’instruments de musique.

L’inscription favorisera des discussions et un dialogue ouverts au sein de la communauté, et notamment entre les jeunes et leurs aînés qui possèdent des connaissances concernant l’origine de cet art.

La diversité des types de poèmes utilisés pendant les représentations favorisera la discussion et suscitera un dialogue et l’échange d’idées et de concepts entre les différents groupes de la communauté.

	(iii) Comment l’inscription peut-elle favoriser le respect de la diversité culturelle et la créativité humaine ?

Entre 100 et 150 mots

	Cette candidature conjointe pour l’Al-Razfa a déjà encouragé les échanges et une meilleure prise de conscience des variations mineures de cet art du spectacle au sein des deux pays, et des différences d’avec d’autres arts du spectacle dans la région du Golfe. Une inscription renforcerait le respect pour ces exemples de diversité culturelle.

La musique et la poésie Al-Razfa repose sur la créativité, la diversité et la richesse. L’inscription de cet art du spectacle encouragera les poètes et les musiciens à développer plus encore leur expertise et leur créativité. Les practiciens du patrimoine sont très motivés pour donner des représentations et pour développer leur art, et l’inscription contribuera à leur prise de conscience sur son importance, et à promouvoir le respect pour cette pratique au sein de toute la population.

	3.
Mesures de sauvegarde

	Pour le critère R.3, les États doivent démontrer que « des mesures de sauvegarde qui pourraient permettre de protéger et de promouvoir l’élément sont élaborées ».

	3.a.
Efforts passés et en cours pour sauvegarder l’élément

	(i) Comment la viabilité de l’élément est-elle assurée par les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus concernés ? Quelles initiatives passées et en cours ont été prises à cet égard ?

Entre 150 et 250 mots

	Émirats arabes unis :

• Les communautés pratiquent l’Al-Razfa lors de nombreux événements sociaux, et notamment lors des célébrations, des fêtes religieuses, des fêtes nationales et des cérémonies de mariage. Les parents et autres membres des grandes familles, des clans et des tribus apprennent à leurs enfants à apprécier et à pratiquer l'Al-Razfa.

• Les troupes traditionnelles et les musiciens célèbres ainsi que les interprètes encouragent la communauté à participer. Beaucoup ont posté des vidéos de représentations de l’Al-Razfa sur YouTube pour attirer les jeunes.

• Plusieurs musiciens et spécialistes renommés, tels que Nasser Al Junaibi, font la promotion de l’Al-Razfa dans des programmes télévisés et radiophoniques. 

• Des ONG, telles que la troupe Daba Al Fujeirah, organisent des ateliers et des sessions de formation et Al Nakheel à Ras al-Khaimah a publié un périodique et des ouvrages.

Oman :

• Cet art est pratiqué par de nombreux groupes et de nombreuses communautés. Les groupes traditionnels qui pratiquent cet art ont pris des mesures pour assurer sa viabilité :

• participation à des représentations lors d’événements communautaires sociaux et nationaux ;
• tenue de sessions de formation avec la participation de praticiens de différentes catégories – cette formation portera notamment sur la mise en scène, les types de mouvement et la composition musicale ;
• représentations lors de différents festivals et événements internationaux et locaux pour le faire connaître à d’autres. 

Certains membres de ces groupes réalisent actuellement des travaux de recherche pour identifier et documenter l'Al-Razfa en termes de représentations, de poésie et de mouvements théâtraux. Les documents utilisés dans le cadre de ces travaux proviennent des praticiens actuels et des individus qui possèdent des connaissances sur cet art.

Les praticiens de l’Al-Razfa ont adapté les instruments de musique et composé des mélodies pour intéresser les jeunes tout en préservant l’esprit original de cet art.

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par les communautés, groupes ou individus concernés.

 FORMCHECKBOX 
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle

 FORMCHECKBOX 
 identification, documentation, recherche

 FORMCHECKBOX 
 préservation, protection 

 FORMCHECKBOX 
 promotion, mise en valeur

 FORMCHECKBOX 
 revitalisation

	(ii) Comment les États parties concernés ont-ils sauvegardé l’élément ? Précisez les contraintes externes ou internes, telles que des ressources limitées. Quels sont les efforts passés et en cours à cet égard ?

Entre 150 et 250 mots

	Émirats arabes unis :

• Le gouvernent a publié un décret en 2009 pour la sauvegarde du patrimoine culturel, et notamment de l’Al-Razfa.

• L’Autorité d’Abou Dhabi pour le Tourisme et la Culture (ATC d’Abou Dhabi) organise des représentations de l’Al-Razfa lors de festivals locaux et internationaux sur la culture et le patrimoine traditionnels, parmi lesquels le festival Al Hosn et le festival Al Janadriya en Arabie saoudite.

• Depuis 2010, le Département culturel de Sharjah organise chaque année en octobre un forum sur le patrimoine consacré aux arts traditionnels du spectacle. 

• L’Autorité de Dubaï pour la Culture, ainsi que le ministère de l’Éducation, a inauguré trois centres du patrimoine pour permettre une sensibilisation au patrimoine. Ils reçoivent chaque année la visite de plus de 2 000 élèves d’écoles secondaires.  

• Le Conseil d’éducation d’Abou Dhabi inclut des cours sur le patrimoine culturel dans le programme scolaire et organise des activités extrascolaires.

• Le centre de renouveau du patrimoine Hamdan bin Mohamed organise le concours Fazza’a pour promouvoir l’Al Youla de l’Al-Razfa. Un prix d’un million de dollars des États-Unis récompense les jeunes des Émirats arabes unis. 

Oman :

Le gouvernement soutient la sauvegarde des arts traditionnels, car ils sont importants en termes de culture et d’identité pour les citoyens omanais. Les mesures de sauvegarde incluent :

• la conduite de travaux de recherche complets comprenant l’identification d’éléments, la réalisation de recherches sur le terrain et la publication de ces dernières pour les praticiens, les chercheurs et le grand public ;

• l’introduction dans les programmes scolaires de supports pédagogiques sur le patrimoine immatériel, parmi lesquels une matière sur les compétences de la vie courante qui présente certains termes utilisés dans le patrimoine, et notamment les arts omanais ;

• l’organisation par le Département du patrimoine, le Centre omanais de musique traditionnelle et le ministère de l’Éducation de cours de musique animés par des formateurs spécialisés dans les écoles publiques pendant lesquels les enfants composent et jouent des musiques utilisées dans les arts traditionnels ;

• l’organisation de festivals d’arts traditionnels auxquels participent des groupes dédiés au patrimoine, ainsi qu’un jury spécialisé de praticiens qui évalue les prestations ;

• le soutien aux groupes dédiés au patrimoine pour favoriser leur participation à des événements culturels internationaux qui permettent de familiariser un public étranger avec les arts omanais traditionnels.

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par l’(les) État(s) partie(s) eu égard à l’élément.

 FORMCHECKBOX 
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle

 FORMCHECKBOX 
 identification, documentation, recherche

 FORMCHECKBOX 
 préservation, protection
 FORMCHECKBOX 
 Promotion, mise en valeur

 FORMCHECKBOX 
 revitalisation

	

	3.b.
Mesures de sauvegarde proposées
Cette section doit identifier et décrire les mesures de sauvegarde qui seront mises en oeuvre, et tout particulièrement celles qui sont supposées protéger et promouvoir l’élément. Les mesures de sauvegarde doivent être décrites en termes d’engagement concret des États parties et des communautés et non pas seulement en termes de possibilités et potentialités.

	(i) Quelles mesures sont proposées pour faire en sorte que la viabilité de l’élément ne soit pas menacée à l’avenir, en particulier du fait des conséquences involontaires produites par l’inscription ainsi que par la visibilité et l’attention particulière du public en résultant ?

Entre 500 et 750 mots

	Émirats arabes unis :

Les futures mesures de sauvegarde planifiées concernant l'Al-Razfa incluent plusieurs catégories.

1. Recherche et documentation :  

• Des travaux de recherche sur l’Al-Razfa et d’autres arts traditionnels du spectacle continueront d’être menés par le Centre des musiques traditionnelles du monde d’Al Ain. Il est prévu de mettre en ligne les résultats de ces travaux.

• L’Académie de la poésie d’Abou Dhabi continuera de collecter et de documenter des poèmes nabati, ceux-ci constituant les paroles de l'art traditionnel du spectacle qu'est l’Al-Razfa.

2. Programmes éducatifs dans les écoles 

• Le Conseil d’éducation d’Abou Dhabi continuera de mener des programmes éducatifs dans les écoles ; ces programmes sont importants pour sensibiliser les jeunes à leur patrimoine culturel. 

• L’Autorité de Dubaï pour la Culture, en collaboration avec le ministère de l’Éducation, continuera de gérer trois centres du patrimoine pour sensibiliser les élèves des écoles secondaires au patrimoine. Des cours sont donnés dans ces centres afin de fournir un aperçu exhaustif des valeurs et des traditions culturelles du pays. L’Autorité a aussi signé un protocole d’accord avec la Zone éducative de Dubaï pour développer des centres sur le patrimoine dans des écoles primaires. 

• Des cours sur le patrimoine culturel sont en cours d’intégration dans le programme des écoles publiques primaires et secondaires ; ils incluent des informations sur les arts traditionnels du spectacle tels que l’Al-Razfa. 

• L'Al-Razfa continuera d’être inclus dans les activités extrascolaires des écoles qui proposent des formations pratiques sur les arts traditionnels. Le Club du Patrimoine des Émirats et d’autres ONG concernées proposent pendant les vacances des camps de formation aux élèves au cours desquels ils prennent part à différentes activités sur le patrimoine, et notamment sur l'Al-Razfa.

• Les étudiants en communication de masse de l’université des Émirats arabes unis d’Al Ain prévoient le lancement d’une campagne intitulée « Gdeemik Ndeemik » (« Votre passé est ce qui compte ») en vue de promouvoir les arts traditionnels dans les écoles primaires. Cette campagne inclura l'Al-Razfa. 

3. Soutien aux troupes d’art traditionnel du spectacle  

• Il existe dans chaque émirat de nombreux clubs du patrimoine qui pratiquent l'Al-Razfa ; ces clubs continueront d’être parrainés par les autorités locales et nationales concernées. Le Qattara Heritage Souk à Al Ain propose par exemple chaque weekend des représentations parrainées par l’ATC d’Abou Dhabi. 

4. Promotion dans les médias

• La chaîne Hawas TV continuera de diffuser chaque année un concours de représentations de l’Al-Razfa.

Oman :

L'Al-Razfa est important, au même titre que les autres arts traditionnels du spectacle, car il revêt une signification historique et culturelle pour certaines communautés. Bon nombre de mesures de sauvegarde déjà appliquées en Oman au cours des dernières décennies se sont révélées efficaces pour assurer la viabilité de l’élément et sensibiliser la population à son importance. La plupart des futurs plans de sauvegarde sont basés sur le soutien continu à ces mesures de sauvegarde efficaces. 

1. Recherche et documentation  

• Des recherches continueront d’être menées sur les arts du spectacle omanais, et notamment l'Al-Razfa, à travers des entretiens et la collecte de documents auprès des praticiens âgés dans les différentes communautés et provinces de l’État. Cette recherche et cette collecte systématiques permettent l'accessibilité de toutes les informations pertinentes aux chercheurs et aux jeunes.

• Le ministère du Patrimoine et de la Culture publie des ouvrages en arabe et en anglais sur l'Al-Razfa et d’autres arts traditionnels du spectacle d’Oman écrits par des chercheurs et des experts spécialisés dans les études du patrimoine.  

• Les informations relatives à l'Al-Razfa et aux autres arts du spectacle seront accessibles sur Internet. La page Facebook utilisée par les communautés pendant la préparation de la candidature continuera d’être alimentée. 

2. Initiatives éducatives

Il est fondamental de garantir que les arts traditionnels continuent d’être pratiqués par les jeunes, car les arts du spectacle tels que l’Al-Razfa ne survivront que s’ils sont pratiqués par les détenteurs de l’élément. La constante attention portée à l’intégration des arts traditionnels dans les programmes scolaires et au soutien aux groupes d’arts traditionnels du spectacle pour la tenue de sessions de formation destinées aux jeunes assurera la continuité de l’élément et de sa pratique.

3. Soutien aux détenteurs de l’Al-Razfa

Les praticiens de l’Al-Razfa continueront de recevoir un soutien moral et financier, ce qui les aidera à continuer leur pratique et à préserver cet art du spectacle. Il est prévu de revitaliser l’élément et de développer les prestations des praticiens à travers des ateliers et des cours de formation. Les groupes seront encouragés à développer cet art de façon à satisfaire le goût général du public. 

4. Mesures de promotion et de sauvegarde 

L'Al-Razfa continuera d’être valorisé lors des festivals, des événements et des autres activités organisés enen Oman et dans le reste du monde à travers un soutien à la présentation de représentations en direct. 

• Des lois et des règlements devraient être promulgués pour préserver ce patrimoine et assujettir sa pratique et ses praticiens à des règles. Ces lois permettront également d’assurer la viabilité de cet art et d’annuler les effets négatifs pouvant découler de la mondialisation et de l’ouverture culturelle.

	(ii) Comment les États parties concernés soutiendront-ils la mise en œuvre des mesures de sauvegarde proposées ?

Entre 150 et 250 mots

	Émirats arabes unis :

• L’ATC d’Abou Dhabi continuera de soutenir les troupes traditionnelles de l’Al-Razfa (budget de 213 000 dollars des États-Unis).

• L’ATC d’Abou Dhabi a alloué 355 000 dollars des États-Unis à trois troupes de l’Al-Razfa en vue de leur participation au festival Janadriya en Arabie saoudite.

• Le Département du patrimoine immatériel accordera un budget de 41 000 US$ pour soutenir les recherches documentaires sur la poésie de l'Al-Razfa. 

• L’ATC d’Abou Dhabi a prévu d’organiser le Festival national de l’artisanat traditionnel en novembre 2015, dans le cadre duquel 137 000 dollars des États-Unis seront alloués aux arts du spectacle.

• Le festival Zayed des traditions liées aux chameaux d’Al-Wathba offre chaque année 500 000 dollars des États-Unis aux troupes d’art du spectacle. 

Oman :

• L'Al-Razfa sera pratiqué lors du Festival des groupes d'art populaire d’Oman de 2014. Le ministère a alloué un budget de 300 000 dollars des États-Unis à cette occasion.

• Un programme est en cours pour collecter et documenter les éléments du patrimoine immatériel omanais ; ce programme comprend des ouvrages sur les arts populaires omanais publiés en arabe et en anglais. Un budget de 100 000 dollars des États-Unis est alloué à ce programme.

• 20 000 dollars des États-Unis alloués à des festivals nationaux organisés chaque année dans différentes provinces et qui portent notamment sur l'Al-Razfa.

• L'Al-Razfa et d’autres arts traditionnels seront pratiqués à l'occasion des festivals touristiques de Mascate et Salalah.

• Le ministère du Patrimoine et de la Culture prépare une loi sur le patrimoine matériel et immatériel. Le projet de loi est terminé et devrait être promulgué en 2014-2015.

• Le gouvernement lancera une chaîne télévisée, « Chaîne du patrimoine culturel », qui sera axée sur les différents patrimoines immatériels de l’Oman.

• Le gouvernement travaille à la création d’un programme électronique complet pour divers arts traditionnels d’un coût de 200 000 dollars des États-Unis. Dans un premier temps, il sera posté sur le réseau international d’Apple.

• Allocation d’un budget de 50 000 dollars des États-Unis pour les ouvrages et de 18 000 dollars des États-Unis pour les documents audiovisuels.

	(iii) Comment les communautés, groupes ou individus ont-ils été impliqués dans la planification des mesures de sauvegarde proposées et comment seront-ils impliqués dans leur mise en œuvre ?

Entre 150 et 250 mots

	Émirats arabes unis :

• Un atelier pour discuter des mesures de sauvegarde concernant l'Al-Razfa a eu lieu à Al Ain les 9 et 10 février 2014. De nombreuses associations d’art du spectacle y ont participé, parmi lesquelles Al Shuhooh, Al Rams et Al Nakheel (de Ras al-Khaimah), Dibba Al-Harbiya (de Fujaïrah), et le Village du patrimoine d’Al Ain. 

• Les troupes d’art traditionnel du spectacle continueront de se produire lors de tous les événements, festivals et exposition d’ampleur nationale (par ex. le festival du chameau de Dhafra, les célébrations de la fête nationale, l’exposition Qasr Al Hosn).

• Les troupes d’art traditionnel du spectacle continueront d’animer des sessions de formation pour les jeunes. Les membres des troupes visitent également des écoles pour mener des sessions de formation extrascolaires. 

• L'Al-Razfa continuera d’être valorisé à la télévision et à la radio par des musiciens renommés.

Oman :

• Un atelier spécialisé destiné aux groupes d’art traditionnel du spectacle et aux chercheurs dans ce domaine a eu lieu dans la province de Sohar les 4 et 5 février 2014. Les participants ont discuté des difficultés et des obstacles et revu les procédures prises pour sauvegarder l'Al-Razfa et promouvoir son rôle dans la communauté.

• Les groupes d’art traditionnel organiseront et présenteront l'Al-Razfa lors de festivals et d’événements locaux et internationaux.

• En collaboration avec le secteur privé, les groupes d’art traditionnel publieront des CD de l’Al-Razfa pour des prestations de groupe ou individuelles. 

• Un groupe de chercheurs intéressés par l'Al-Razfa a présenté des documents sur la signification de ce patrimoine, sa situation géographique, les outils utilisés dans le cadre de sa pratique et les règles qui régissent cette dernière. Ces documents seront imprimés dans un ouvrage en arabe et en anglais.

• Les groupes d’art traditionnel forment les jeunes aux règles de l’Al-Razfa. 

Oman a organisé un atelier dans la ville d’Al Buraymi les 18 et 19 mars 2014 pour discuter des mesures de sauvegarde concernant l'Al-Razfa avec les membres des groupes, les représentants de la communauté et les organes gouvernementaux provinciaux.

	3.c.
Organisme(s) compétent(s) impliqué(s) dans la sauvegarde
Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées de/des organisme(s) compétent(s), et le cas échéant, le nom et le titre de la (des) personne(s) qui est/sont chargée(s) au niveau local de la gestion et de la sauvegarde de l’élément.


Nom et titre de la personne à contacter

	:

	Dr. Nasser Al Hamiri, Director of Intangible Heritage Department


	Adresse :
	P O Box 2380, Abu Dhabi, United Arab Emirates


	Numéro de téléphone :
	+971 2 657 6145, +971 2 6576144


	Adresse électronique :

	ich@tcaabudhabi.ae


	Autres informations pertinentes :

	Name of the body:        Abu Dhabi Education Council

Address:                       P O Box 36005, Abu Dhabi, UAE

Telephone number:      + 971 2 615 0000  

E-mail address:            www.adec.ac.ae

Name of the body:        Dubai Culture and Arts Authority

Address:                       P O Box 115222, Dubai, UAE

Telephone number:      +971 4 2222201

E-mail address:             www.dubaiculturalcouncil.ae

Name of the body:        Heritage Village, Dubai

Contact person:            Mr. Anwar Al Hanai, Director 

Address:                        P.O. Box 115222, Shindaga, Dubai, UAE

Telephone number:      +97143937151

E-mail address:             alhanai@dubaitourism.ae

Other information:         www.dubaitourism.ae

Name of  body:             Ministry of Culture, Youth & Community

                                      Development

Address:                        P O Box 17, Abu Dhabi, UAE 

Telephone number:      +9712 4455475  

Name of the body:        Ministry of Education 

Address:                        P.O Box 3962,Abu Dhabi, UAE

Telephone number:       +971 24089999  

E-mail address:             moe@moe.gov.ae

Name of the body:        Ministry of Social Affairs

Address:                       P O Box 71141, Abu Dhabi, UAE     

Telephone number:      +971 24601111     

E-mail address:            minister@msa.ae 

Sultanate of Oman

Name of body:              Ministry of Education,  Oman National  Commission   

                                      for Education, Culture and Science

Contact person:            Mr.Al Mahairi Salim Rashid

Address:                        P O Box 3, Postal Code 100, Muscat, 

                                      Sultanate of Oman

Telephone number:      +6982459393  

E-mail address:             almahairi2@moe.com

Name of the body:        Ministry of Heritage and Culture /ICH section

Contact person:             Mr. Nasser bin Salim Al-Sawafi, Head of Section

Address:                        P O Box 668, Postal Code 100, Muscat, 

                                      Sultanate of Oman

Telephone number:      +968 2 4116616

E-mail address:             Nasser.s@mhc.gov.om

Other information:         www.mhc.gov.om

Name of the body:        Ministry of Heritage and Culture,

                                      International Cultural Relation Section

Contact person:             Mr. Ibrahim Saif Bani Oraba, Head of Section

Address:                        P O Box 668, Postal Code 100, Muscat,

                                      Sultanate of  Oman

Telephone number:      +968 2 4641599

E-mail address:             Baniaraba8@gmail.com

Other information:         www.mhc.gov.om

Name of the body:        Public Authority for Radio and Television

Telephone number:      +968 2 4943104

Other information:        www. part.gov.om


	

	4.
Participation et consentement des communautés dans le processus de candidature

	Pour le critère R.4, les États doivent démontrer que « l’élément a été soumis au terme de la participation la plus large possible de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés et avec leur consentement libre, préalable et éclairé ».

	4.a.
Participation des communautés, groupes et individus concernés dans le processus de candidature

Décrivez comment la communauté, le groupe et, le cas échéant, les individus concernés ont participé activement à la préparation et à l’élaboration de la candidature à toutes les étapes.

Les États parties sont encouragés à préparer les candidatures avec la participation de nombreuses autres parties concernées, notamment, s’il y a lieu, les collectivités locales et régionales, les communautés, les ONG, les instituts de recherche, les centres d’expertise et autres. Il est rappelé aux États parties que les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus dont le patrimoine culturel immatériel est concerné sont des acteurs essentiels dans toutes les étapes de la conception et de l’élaboration des candidatures, propositions et demandes, ainsi que lors de la planification et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde, et ils sont invités à mettre au point des mesures créatives afin de veiller à ce que leur participation la plus large possible soit établie à chacune des étapes, tel que requis par l’article 15 de la Convention.
Entre 300 et 500 mots

	Émirats arabes unis : 

Plusieurs troupes consacrées au patrimoine qui représentent les communautés d’Al Ain ont proposé la candidature de l’Al-Razfa à la Liste représentative.

Le Département du patrimoine immatériel de l’ATC d’Abou Dhabi a organisé en 2012 et en 2013 une formation au processus d’inventaire basé sur la participation de la communauté. De nombreux détenteurs ont participé aux ateliers aux côtés de chercheurs de l'ADACH et d'autres départements du PCI des différents émirats, ainsi que de représentants d'ONG, de municipalités, de membres de la communauté et de quelques artistes et chercheurs indépendants. Ils ont été formés au processus d’inventaire de l’Al-Razfa et d’autres arts du spectacle.

Un atelier dédié à la préparation du dossier de candidature pour l’inscription de l’Al-Razfa sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité a eu lieu les 9 et 10 février 2014 (Al-Ain). Une cinquantaine d’individus étaient présents, parmi lesquels des représentants de la communauté, ainsi que les ONG, les groupes et les individus concernés, et notamment l’artiste Dr. Saeed Al-Haddad, Mme Fatima Al Moghani et M. Saeed Abu Mayan, célèbre poète traditionnel.

Oman :

L’idée de proposer l’Al-Razfa à la candidature vient des fils d'Al-Mazaria’ et Rais Al Hamsa (région de Liwa) et de quelques individus des provinces de Shinas et Ibri.

Un atelier, auquel ont participé les membres des communautés et des groupes ainsi que des chercheurs, a eu lieu à Sohar les 4 et 5 février 2014. Les praticiens ont passé en revue leurs éléments d’information et participé à la préparation du dossier de candidature. 

De nouvelles données ont été collectées par un groupe de spécialistes à travers des entretiens avec des personnes âgées qui possèdent des connaissances sur l’art traditionnel de l’Al-Razfa. Grâce à ces contributions, il a été possible de définir l’éthique et les règles de cet art. 

La question de la candidature a fait l’objet de discussions sur Facebook et les expériences et opinions de chacun sur la meilleure façon de préparer le dossier et de compiler les données en lien avec cet élément ont été réunies. Les groupes d’art traditionnel du spectacle ont accordé un soutien individuel ou groupé au dossier de candidature. Dans leurs lettres de soutien, ils se sont prononcés en faveur de la candidature de l’élément à la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité.

Des vidéos et des photos montrant des groupes d’art traditionnel exécuter l’Al-Razfa lors de divers événements sociaux ont été réalisées pour le dossier de candidature.

Une fois tous les documents en lien avec la candidature rassemblés, une réunion a eu lieu dans la province d'Al Buraymi les 18 et 19 mars 2014. À cette occasion, l’ensemble des documents joints à la candidature ont été révisés par les détenteurs de l’élément et les groupes d’art traditionnel du spectacle. 

Par ailleurs, les deux États parties ont organisé des ateliers communs sur la mise à jour des inventaires du PCI (et notamment de l’Al-Razfa) avec la participation des communautés à Mascate, Oman, en février 2013 et à Al Ain, Émirats arabes unis, du 17 au 20 mars 2013. Ce dernier a rassemblé 42 représentants de cinq troupes/groupes d'artistes et de cinq ONG concernées, ainsi que des individus, et notamment des chercheurs, des experts et des artistes. Un autre atelier commun, impliquant la participation de la communauté, a eu lieu à Abou Dhabi en décembre 2014 pour discuter des révisions demandées par l’UNESCO à apporter au dossier.

	4.b.
Consentement libre, préalable et éclairé à la candidature

Le consentement libre, préalable et éclairé de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés par la proposition de l'élément pour inscription peut être démontré par une déclaration écrite ou enregistrée, ou par tout autre moyen, selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité accueillera favorablement une diversité de manifestations ou d’attestations de consentement des communautés au lieu de déclarations standard et uniformes. Les preuves du consentement libre, préalable et éclairé doivent être fournies dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français), ainsi que dans la langue de la communauté concernée si ses membres parlent des langues différentes de l’anglais ou du français.
Joignez au formulaire de candidature les informations faisant état d’un tel consentement en indiquant ci-dessous quels documents vous fournissez et quelles formes ils revêtent.

Entre 150 et 250 mots

	Les communautés, les troupes/groupes d’art traditionnel du spectacle et des citoyens des Émirats arabes unis et d’Oman ont accordé un ferme soutien à la candidature de l’élément à la Liste représentative du PCI. Ils ont donné leur consentement libre, préalable et éclairé à cette candidature. 

Les documents joints au dossier de candidature sont les suivants :

Émirats arabes unis :

• Lettres de soutien de 22 troupes communautaires d'artistes de différents émirats – comprenant un total de 72 signatures –, parmi lesquelles la troupe d’art traditionnel Al Harbiya, les troupes Al Dheeb Al Harbiya, Bani Kaab al Harbiya, Khalfan Bin Numan Al Harbiya, Salem Bakheet Al Rashdi, Bin Numan Al Harbiya, Obeid Mohamed Dhahi Al Kaabi et Ali Juma Al Kaabi Al Harbitya, la Société des arts et du patrimoine traditionnel de Ras al-Khaimah et la Société Bin Majed des arts traditionnels et de l’aviron.

• 50 lettres de soutien de détenteurs du patrimoine 

• 51 signatures de participants aux ateliers dédiés au dossier de candidature de l’Al-Razfa.

• Deux ONG (le Club du Patrimoine des Émirats et le Village du patrimoine d’Al Ain) (11 signatures)

• Lettres de soutien de 7 organes gouvernementaux et autres organes, parmi lesquels la région occidentale de l’émirat d’Abou Dhabi, l'Autorité pour le Tourisme et les Antiquités de Fujaïrah et la municipalité de la ville d’Abou Dhabi.

Oman : 

Groupes communautaires d'artistes : 

1.
Groupe Firsan Al-Mazaria

2.
Groupe Al-Hamasia

3.
Groupe Al-Taaruf

4.
Troupe Al Hamd Al Hamasia (12 signatures)

5.
Groupe Skoor Al Raisia

6.
Communauté Al Dhahra (12 signatures)

et des lettres de soutien de 29 individus, parmi lesquels un poète et trois chercheurs qui se consacrent au patrimoine.

Les vidéos et les photos ont été sélectionnées par les détenteurs du patrimoine des Émirats arabes unis et d’Oman en leur qualité de représentants de l’art du spectacle Al-Razfa.

	4.c.
Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément

L’accès à certains aspects spécifiques du patrimoine culturel immatériel ou à des informations le concernant est quelquefois limité par les pratiques coutumières dictées et dirigées par les communautés afin, par exemple, de préserver le secret de certaines connaissances. Si de telles pratiques existent, démontrez que l’inscription de l’élément et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde respecteraient pleinement de telles pratiques coutumières qui régissent l’accès à des aspects spécifiques de ce patrimoine (cf. article 13 de la Convention). Décrivez toute mesure spécifique qui pourrait être nécessaire pour garantir ce respect.
Si de telles pratiques n’existent pas, veuillez fournir une déclaration claire de plus de 50 mots spécifiant qu’il n’y a pas de pratiques coutumières régissant l’accès à cet élément.

Entre 50 et 250 mots

	L’Al-Razfa est un élément du patrimoine culturel pratiqué par la majorité des membres de différentes communautés des Émirats arabes unis et d’Oman. Il n’existe donc aucune restriction ou pratique empêchant l’accès à cet élément. Au contraire, les praticiens ont été les principaux défenseurs de l’inscription de l’élément sur la Liste représentative du patrimoine immatériel de l’humanité. Ils ont réagi positivement aux efforts visant à la collecte d’informations pour la candidature et ont été heureux de contribuer à la préparation des mesures de sauvegarde, à la viabilité de l’élément et à la sensibilisation à son importance.

	4.d.
Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s)

Indiquez les coordonnées complètes de chaque organisme communautaire ou représentant des communautés, ou organisation non gouvernementale qui est concerné par l’élément, telles qu’associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc. :

a. Nom de l’entité
b. Nom et titre de la personne contact
c. Adresse
d. Numéro de téléphone
e. Adresse électronique
f. Autres informations pertinentes

	United Arab Emirates:

Organization:               Abu Dhabi Al-Harbiya Troupe 

Address:                        Abu Dhabi Society for Performing Arts, P O Box 7902, Abu Dhabi, UAE

Telephone number       +971 2 4431387

Organization:               Al Ain Society for Popular Arts

Contact person:           Khair Bilhaj Al Kuwaiti

Address:

         P.O. Box 15547, Al Ain, UAE

Telephone number:      +971 55 6199119 / +971 50 5779662

Organization:               Al-Hibour Society for Traditional Arts and Heritage

Address:                     P O Box 1287, Ras Al Khaimah, UAE

Telephone number:      +971 7 2222728

Fax number:                +971 7 2227558

Organization:               Almazyood Troupe

Website:                      http://www.almazyood.com

Organization:               Al Nakheel Society for Arts and Popular Heritage

Address:                     P O Box 5821, Ras Al Khaimah, UAE
Telephone number:      +971 7 2222556

Fax number:                +971 7 2211186

Organization:               Al Rams Artistic and Rowing Society

Address:                     P O Box 6012, Al Rams, Ras Al Khaimah, UAE

Telephone number:      +971 7 2663385

Fax number:                +971 7 2662884

Organization:               Al Shuhooh Culture and Heritage Association

Address:                     P O Box 2356, Ras Al Khaimah, UAE

Telephone number:      +971 7 2236666, +971 7 2236999

Fax number:                +971 7 2235266

Organization:               Bin Majid Society for Traditional Art and Rowing

Contact person:           Nasser Hassan Al Qas

Address:                     P O Box 5293, Ras Al Khaimah, UAE

Telephone number:      +971 7 2288226

Fax number:                +971 7 288919

Organization:               Emirates Heritage Club

Address:                     P O Box 42959, Abu Dhabi, United Arab Emirates

Telephone number:      +971 2 5584440

Fax number:                +971 2 5582224

E-mail address:           cerehc@emirates.net.ae

Other information:        www.cerehc.org.ae

Organisation:               National Folklore Troupe
Address:                     P O Box 17, Abu Dhabi, UAE

Telephone number:      +971  2 446 6145

Fax number:                +971 2 445 2504

Other information:        info@mcycd.gov.ae
Organization:               Nujoom Al-Ain Al-Harbiya:

Address:                     Abu Dhabi, Al Ain, UAE

Telephone number       +971507076616

Organization:               Nujoom Al-Mazaree Al-Harbiya

Address:                     Abu Dhabi, UAE

Telephone number       +971502923341

E-mail address             almzare3@live.com

Website: 
                  www.almzare3.ae

Organization:               Poetry Academy

Address:                     P O Box 2380, Abu Dhabi, UAE

Telephone number       +971 2 6576334

Fax number:                +971 2 6433323

E-mail address             aop@adach.ae

Other relevant              www.poetryacademy.ae

Information
Organization:               Shamal Society for Arts and Theatre

Address:                     P O Box 4753, Ras Al Khaimah, UAE

Telephone number:      +971 7 2239533

Fax number:                +971 7 2239133

Sultanate of Oman

Organization:               Al Hamasiya Heritage Community

Address:                     Oman

Telephone number:      +968 98100093

Entity:                         Rayasa Community for Razfa and Popular Arts

Address:                     Souaiq District, State of North Batinah, Sultanate of Oman

Telephone number:      +968 9359223

Organization:               Rayaysa Youth Community for Razfa Hamasiya

Address:                     Chanas District, State of North Batinah, Sultanate of Oman

Telephone number:      +968 9373891

Organization:               Al Mazarie Community for Razfa Al-Hamasiya 

Address:                     Liwa District, State of North Batinah, Sultanate of Oman

Telephone number:      +968 92266385

Entity:                         Falcons Hamasiya Community

Address: :                   Liwa District, State of North Batinah, Sultanate of Oman
Telephone number:      +968 92110050

	5.
Inclusion de l’élément dans un inventaire

	Pour le critère R.5, les États doivent démontrer que « l’élément figure dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de(s) (l’)État(s) partie(s) soumissionnaire(s) tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ». 

Indiquez ci-dessous quand l’élément a été inclus dans l’inventaire, sa référence et identifiez l’inventaire dans lequel l’élément a été inclus, ainsi que le bureau, l’agence, l’organisation ou l’organisme responsable de sa mise à jour. Démontrez ci-dessous que l’inventaire a été dressé en conformité avec la Convention, et notamment avec l’article 11 (b) qui stipule que le patrimoine culturel immatériel est identifié et défini « avec la participation des communautés, des groupes et des organisations non gouvernementales pertinentes », et l’article 12 qui exige que les inventaires soient régulièrement mis à jour.

L’inclusion dans un inventaire de l’élément proposé ne devrait en aucun cas impliquer ou nécessiter que le ou les inventaire(s) soient achevés avant le dépôt de candidature. En réalité, un État partie soumissionnaire peut être en train de compléter ou de mettre à jour un ou plusieurs inventaires, mais il doit avoir déjà intégré l’élément dans un inventaire en cours d’élaboration.

Doivent également être fournies en annexe les preuves documentaires faisant état de l’inclusion de l’élément dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention. Ces preuves doivent inclure un extrait pertinent de l’(des) inventaire(s) en anglais ou en français ainsi que dans la langue originale si elle est différente. Elles peuvent être complétées par l’indication ci-dessous d’un lien hypertexte opérationnel au travers duquel un tel inventaire peut être accessible ; cependant, l’indication d’un lien seule n’est pas suffisante.
Entre 150 et 250 mots

	Émirats arabes unis :
L’Al-Razfa a été inclus dans l’inventaire du patrimoine culturel immatériel d’Abou Dhabi en 2007 en tant qu’élément des arts du spectacle. Une version plus détaillée a été incluse le 13 juin 2011 et mise à jour le 11 mai 2012. Cet inventaire est déposé au Département du PCI de l’Autorité d’Abou Dhabi pour le Tourisme et la Culture (ATC d’Abou Dhabi). 

L’inventaire d’Abou Dhabi a commencé en 2003. L’Autorité d’Abou Dhabi pour la Culture et le Patrimoine a été établie en 2006 ; cet organisme est chargé de la sauvegarde du patrimoine immatériel de l’émirat. Par la suite, un inventaire mieux structuré et plus systématique a été réalisé avec l’aide de l’UNESCO qui a participé à la réunion régionale des États arabes pour la sauvegarde du PCI et la préparation de l’inventaire du PCI (Abou Dhabi, 2007). Cet inventaire est structuré en fonction des cinq domaines du PCI.

Les éléments culturels inclus dans l'inventaire sont sélectionnés par un comité qui travaille avec les communautés. Vingt éléments, parmi lesquels l'Al-Razfa, ont été mis à jour dans l'inventaire suite à trois ateliers de formation menés par les communautés. Des ONG et de nombreux détenteurs du patrimoine, hommes et femmes, ont participé de manière active à la réalisation de l'inventaire et ont fourni des informations sur les éléments au moyen de réunions, d’entretiens et de la mise à disposition de documentation. Des visites et des ateliers ont été organisés dans la région occidentale et à Al Ain.

L’inventaire est mis à jour de manière continue grâce au travail du comité et pour répondre aux souhaits de la communauté. L'inventaire sera révisé et mis à jour au cours des cinq prochaines années. Des institutions, des autorités, des centres de recherche, des ONG et des chercheurs individuels ainsi que d’importants détenteurs du patrimoine sont consultés de manière régulière. 

Oman :

L'Al-Razfa est inclus sur la Liste de l'inventaire national omanais. La Liste de l'inventaire national omanais a été préparée en 2010 par un comité spécialisé rattaché aux ministères et départements gouvernementaux concernés par le patrimoine. Pour commencer, ce comité a collecté toutes les informations disponibles en lien avec la liste nationale : références, données et rapports sur la terminologie du patrimoine immatériel omanais. Un programme électronique complet a été conçu pour incorporer les dossiers de la Liste de l'inventaire national omanais. Les dossiers sont classés par sujets et sections (arts musicaux, instruments de musique, artisanat traditionnel, plats populaires, traditions et jeux populaires omanais).

En 2013, la liste a été considérablement allongée et plusieurs chercheurs et spécialistes ont été chargés de la réviser en deux étapes. La première comprenait la présentation de toutes les données collectées sur chaque élément aux praticiens et aux membres de la communauté concernée de façon à ce qu'ils puissent vérifier chaque information et document. La seconde incluait des entretiens avec des membres de la communauté et des praticiens sur les éléments devant être ajoutés à la liste. Au cours de cette période, plusieurs éléments du patrimoine immatériel omanais ont été directement collectés auprès de leurs détenteurs.

Durant le troisième trimestre de 2014, un atelier a été organisé pour réviser la Liste de l'inventaire national omanais. Cet atelier a réuni des chercheurs, des spécialistes et des détenteurs ainsi que les organisations de la société civile concernées par le patrimoine immatériel. Des préparatifs sont en cours pour poster la liste omanaise du patrimoine immatériel sur un site Internet.

	6.
Documentation

	6.a.
Documentation annexée (obligatoire)
Les documents ci-dessous sont obligatoires et seront utilisés dans le processus d’évaluation et d’examen de la candidature. Les photos et le film pourront également être utiles pour d’éventuelles activités de visibilité si l’élément est inscrit. Cochez les cases suivantes pour confirmer que les documents en question sont inclus avec la candidature et qu’ils sont conformes aux instructions. Les documents supplémentaires, en dehors de ceux spécifiés ci-dessous ne pourront pas être acceptés et ne seront pas retournés.

	 FORMCHECKBOX 
 
preuve du consentement des communautés, avec une traduction en anglais ou en français si la langue de la communauté concernée est différente de l’anglais ou du français
 FORMCHECKBOX 
 
document attestant de l’inclusion de l’élément dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ; ces preuves doivent inclure un extrait pertinent de l’(des) inventaire(s) en anglais ou en français ainsi que dans la langue originale si elle est différente
 FORMCHECKBOX 
 
10 photos récentes en haute résolution
 FORMCHECKBOX 
 
cession(s) de droits correspondant aux photos (formulaire ICH-07-photo)
 FORMCHECKBOX 
 
film vidéo monté (de 5 à 10 minutes), sous-titré dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français) si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français
 FORMCHECKBOX 
 
cession(s) de droits correspondant à la vidéo enregistrée (formulaire ICH-07-vidéo)

	6.b.
Liste de références documentaires (optionnel)
Les États soumissionnaires peuvent souhaiter donner une liste des principaux ouvrages de référence publiés, tels que des livres, des articles, du matériel audiovisuel ou des sites Internet qui donnent des informations complémentaires sur l’élément, en respectant les règles standards de présentation des bibliographies. Ces travaux publiés ne doivent pas être envoyés avec la candidature.
Ne pas dépasser une page standard

	United Arab Emirates:

Duwaib, Ref'at. 1982. Wedding Songs in the United Arab Emirates. Ministry of Information and Culture

Huraiz, S. H. 2002. Folklore and Folklife in the United Arab Emirates. RoutledgeCurzon.

Musallam, Abdulaziz. 2000.Traditional Musical Instruments in the United Arab Emirates. Sharjah: Department of Cultutre and Information.

Tammam, Hamdi. 1992. Zayed Encyclopedia, Vol 2. Tokyo: Dai Nippon Printing Co, Ltd. 

Radio programmes:

Yalla.fm

Television programmes:

Millions Poet, Abu Dhabi TV

Fazza competition for Al-Yolla, Dubai TV

Youtube references:

Al-Mazyood Al-Harbiya  (http://www.youtube.com/watch?v=ugWAeNpN9S4)

Al-Mazare’e Al-Harbiya         (http://www.youtube.com/watch?v=M4pznCPs0ts)
Sultanate of Oman:

Bin Ahmed al-Kâthiri, Mussalem. 2005 Omani Music: Comparative and Analytic Approaches (in Arabic). Muscat: Oman Centre for Traditional Music and Ministry of Information.

Bin Khamis Al-Sheidi, Juma. 2008. Types of Omani Musical Heritage: Documentary Descriptive Study (in Arabic). Muscat: Oman Centre for Traditional Music.

Ministry of Information. 1990. Traditional Arts from Oman.  Muscat: Ministry of Information Publishing.

Shawqi, Yusuf.  1992. Dictionary of Traditional Music in Oman, translated by Dieter Christensen. Intercultural Music Studies VI, Wilhelmshaven, Berlin: Noetzel IITM 

The following radio and TV programs were published on DVD in 2009 by the Oman Centre for Traditional Music (OCTM) and the Ministry of Information:

Radio programmes:

Al-Maydân (The Place)

Al-Funûn al-’Umaniyyah al-mughannna (Singing Arts of Oman)

Television programmes:

Anghâme mina al-turâth (Melodies from the Heritage)

Min funûn ‘Umân al-taqlidiyyah (From Omani Traditional Arts)

Min fann as-sha’b (From Popular Arts)

Al-multqayât al-markaz al-Umânî lil-musiqa al-taqlidiyyah (OCTM Meetings)

Websites:

www.mhc.gov.om (Ministry of Heritage and Culture)

www.omannet.om (Ministry of Information)

	7.
Signature(s) pour le compte de l’(des) État(s) partie(s)

	La candidature doit être conclue par la signature du responsable habilité à la signer pour le compte de l’État partie, avec la mention de son nom, de son titre et de la date de soumission.

Dans le cas des candidatures multinationales, le document doit comporter le nom, le titre et la signature d’un responsable de chaque État partie soumissionnaire.

	Nom :

Nasser Al Hamiri

Titre :
Director of Intangible Heritage Department, Abu Dhabi Tourism and culture Authority

Date :
24 février 2015 (version révisée)

Signature :
<signé>

Nom :

Saeed bin Sultan Al-Busaidi

Titre :
Director of Traditional Arts, Oman

Date :
24 février 2015 (version révisée)

Signature :
<signé>



	Nom(s), titre(s) et signature(s) du(des) responsable(s) (pour les candidatures multinationales seulement)
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